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Les Quatre-Temps de Septembre

Nous devons, pendant ces trois jours de jeûne d'obligation
<lernander pardon à Dieu des péchés commis pendant la der-

nre saison, le remercier de ses bienfaits, lui demander la grâce
1'en bien user, le prier de donner à~ son Église de vrais prêtres,
mous rappeler les paroles de la sainte Ecriture: " Si vous ne faites
pénitence, vous périrez tous ensemble."»

Comnbien qui se prétendent bons catholiques, bien que les
quatre-Temps passent inaperçus pour eux!1

N0 3. - 12 septembre 1896.
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Fêtes de Septembre

Lt Nativité de la Sainte Vierge. - Réjouissons-nous d'avoir'
reçu en Marie: une Reine, uie Mière et ue puissante avocate.

Exaltation de la Sainte Croix. - Cette fête nous rappelle ie
jour oùla Croix, sur laquelle Jésus-Christ est mort, fut exposée
à la vénération publique dans l'église de la Croix, construite à
Jérusalem, sous Constäntin, par sa mère sainte Hélène.

Fete de saintfichel Archange.-Le prince des milices célestes,
dont le notn signifie en hébreux: Qui est comme Die? a droit
à la vénération des fidèles. Il a toujours été salué comme l'ange
tutélaire de l'Église.

Formons des citoyens

"Chose incroyable, et pourtànt très vraie ! à l'heure où l'e

glise de France attend son salut de la manière dont chacun de-
ses enfants remplira ses devoirs civiques, nos maisons d'éduca-
tion religieuses forment ghns doute des chrétiens, mais elles ne-
forment pas des citoyens !

" Qu'on ne.dise pas que le jeune homme élevé chrétiennement
n'a qu'à garder l'élan qu'on lui aimprimé pour devenir un par-
fait citoyen, car l'expérienes prouve abiolum nt- le contraire.
Une foule de nos jeunes gens demeur3nt dans le monde de bons
chrétiens, et ne sont, malgré cela, socialement, que (les citoyens
fort médiocres.

" Ils ont pouc eux la fortune, la position, l'intelligence, et ils
laissent des hommes incapables, et mênre très souvent mauvais
et méprisables, prendre la direction des affaires et s'attaquer im-
punément à la religion et à l'ordre social.

"D'où vient ce mal ? Il vient de ce que l'éducateur chrétien
moderne n'ouvre aux yeux de son élève à peu près aucun hori-
zon du côté de la vie sociale.

" On a beaucoup plaisantélies lManuels c'enseignenment civi-
que, introduits à l'école laïque, niais il y avait mieux à faire: il
fallait introduire à l'école libre des manuels d'enseignement ci'vi-
que et de morale chrétienne. Ces Manuels-ont été l'inspixation la
plus lumineuse des laïeisateurs. Pourquoi les catholiques ne les.
ont-ils pas suivis ? Comment n'ont-ils pas comp'is tout le parti
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que l'on pouvait tirer de ce livre ? Aujourd'hui que le citoyen
est le pivot de la machine politique, comment n'ont-ils pas vu
que la forniation civique devrait être une ocupation essentielle
de l'éducateur chrétien?

" On a créé à grands frais des écoles libres; les catholiques
mettent les deux mains dans leurs poches pour en retirer, à gau-
che, l'impôt du fisc; à droite, l'impôt de la charité, et jamais ils
ne se sont dit: C'est le bulletin de vote qui nous a réduit à cette
extrémité. Nous élevons maintenant, hors de toute entrave, la.
moitié des enfants de la France, tâchons d'en faire des électeurs
qui nous vengent de tant d'avanies.

" Pourquoi donc les écoles libres ? Le voici;: voici l'idée qui
les a créées, l'idée qui les soutient, l'idéé qui les rends stèrifes àif
point de vue social. Il fallait bien préserver ces petites âmes
d'enfants, etc.,etc.

" Voilà le vice capital d'une foule de nos œuvres, elles ont
été fondées pour conseer. Ce sont des Suvres de défense, tan-
dis-que celles de nos adversaires sont toutes des oeuvres d'atta-
ques. Voilà le secret de leur force et de notre faiblesse.

Nous faisons appel aux électeurs catholiques, mais, de grâce,
où les formons-nous? Ce n'est pas en chaire où la parole du
prêtre est surveillée ? Des tentatives ont été faites pour mettre
entre les mains de l'enfant le catéchisme de l'électeur. Elles
ont échoué pur des motifs que nous n'avons pas le droit de
juger; mais du reste à l'école; n'y sommes.nous pas chez nous ?
n'y avons-nous pas les coudées franches, et n'agirions-nous pas
avec une grande sagesse, dans la plénitude de notre droit, en
plaçant sous les yeux de l'élève à e;té du catéchisme qui forme
sa conscience religieuse, le 3l«u tel civique destiné à formcýr sa
conscience sociale ?

" Et si l'on trouve trop hardie cette méthode d'une simplicité
enfantine, ne pourrait-on pas au moins employer pour ia. lorma-
tion de lajeunesse au point de vue social, la formation religieuse
qui est et doit être le grand souci de l'éducatemr chrétien. Par
la religion, par la piété, nous exerçons sur l'âme de l'enfant une
influence puissante; ne pourrait-on pas, sans cesser de faire de
nos élèves de bons chrétiens, en faire toujours, au point de vue
religieux, de bons citoyens ? •

" La piété, c'est l'amonr d Dieu. Dans le fond elle est immua-
ble. Mais sa forme, c'est-à-dire ses manifestations extérieures,
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varient nécessairement suivant les temps et les circonstances.
Dès lors, une question se posei d'une extrêine importance po.ui
tous ceux qui instruisent ou dirigent les âmes: la forme de l'
piété à l'hewre actuelle, est-elle bien en rapport avec les besoins
du, temps?

Il ne faut pas hésiter à répondre non, tout en reconnaissant
les efforts louables qui sont faits un peu partout pour faire subir
aux manifestations de la p:été contemporaine les modifications
que réclament les besoins d'une société en insurrection avec Dieu.
L'impulsion est donnée, et la piété prend invisiblement une
forme en harmonie avec le milieu dans lequel elle est appelée à
se produire, mais elle n'est pas encore assez complètement déga-
gée des formes anciennes pour qu'il ne soit vas utile de signaler
le vice capital qui paralyse son action. " (1)

Le cours de Pastorqle dans les séminaires

Est pour lcs.jeunes clerc ce que sont pour le jeune officier
l'école d'application, et pour le jeune médecin le stage dans les
hôpitaux."

Devoirs de conscience des députés

1° Ils doivent étudier non seulement les m.atières politiques,
mais aussi plusieurs matières regardant la religion et la morale,
qui peuvent veni' en discussion dans les assemblées législatives.
Ils doivent aussi demander conseil sur ces matières à des Ion-
mes doctes et aux supérieurs ecclésiastiques.

2- Ils doivent défendre la justice, la religion et les droits de
l'Eglise, vigoureusement, mais prudemment.

3" Ils doivent rester unis aux auges députés catholiques, au
point que chacun est tenu de sn..rfier son opinion au bien de
l'union, toutes les fois qu'un dissentment peut nuire à la cause
catholique.

Cette citation, pleine d'actualité, est empruntée à la quatrième
édition de la Théologie morale d'Aertnys.

(1) Senaine Religieuse de Saint-Flour.
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LI
M. l'abbé Augustin Beaudry (1812-1896).

Nous avons annoncé, dans le dernier numéro de la Semaine
Religieuse, le décès de ce vétéran du clergé de Québec.

Né à la Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf, le 20 juin
1812, M. Beaudry avait donc quatre-vingt-quatre ans révolus
lorsqu'il a été rappelé par Dieu. Ordonné à Québec, le 23 sep-
tembre 1837, il fut d'abord vicaire à Notre-Dame de Québec,
puis, curé de la Sainte-Famille, Ile d'Orléans, en 1844; de la
Malhaie, en 1847, et de Charlesbourg en 1862.

Il cessa d'être curé de cette dernière paroisse, en 1886, et se
retira à l'Hôpital-Général, où il s'est éteint doucement le 15 août.

La carrière sacerdotale de ce digne prêtre a été surtout
remarquable par une régularité exemplaire. On peut dire sans
exagération que, pendant ses 59 ans de ministère actif, il a
suivi ponctuellement et sans interruption le règlement du grand
Séminaire. Toujours sur pied à quatre heures du matin, il se
rendait invariablement à la sacristie à quatre heures et demie,
et n'en revenait qu'après sa messe, même lorsqu'elle était chantée
assez tard. S'il n'était pas constamment occupé à entendre les
confessions, il profitait des temps libr 's nour s'acquitter des



38 *-'1àÎà SMÀ1!kF ItELIGIEUSE

exercices de piété qui son£ lèï·éliùde~de la'Journée dp tout bon
prêtre. Récitation dii bréviaire, lectures de.piété et de la sainte
Ecriture, visite au Saint Sacriement,' tout.sô succédait, chaque
jour, à des heures déterminées d'avance, et toûjours les mêmes,
lorsque sa présence n'était pas réclamée ailleurs. Le reste du
temps, il le consacrait ,'l'étudé. Dans les conc$urs, il devançait
toujours ses confrères au confessi*onnal et-en revenait ordinai-
rement le dernier. La régularité était chez lui, pour ainsi dire,
une seconde nature. Il était.faòile dé s'apercevoir qu'il fatiguait,
si les circonstanices l'empêchaient de vaquer a ses devoirs au
temps marqué. Sous ce rapport, il -ressemblait beaucoup au

'cardinal Taschereau.
M. Beaudry était en outre un excellent administrateur. Aussi,

il a laissé en bon état les finan'ces de toutes les paroisses qu'il a
desservies. Ses comptes étaient tenus avec méthode et'les deniers
de la Fabrique dépensés aveu une sage économie. -

Curé de la Ste-Famille, il a doté son église 'd'un carillon de
trois cloches,. le premier, croyons-nous, qui ait été installé dans
le clocher d'une paroisse rurale du district de Québec. Pendant
son séjour à la Malbaie, il a fondé la fiorissante paroisse de
St-Fidèle. Puis à Charlesbourg, où reposent ses restes mortels,
ila restauré les finances de la Fabrique, fait exécuter des répa-
rations considérables à l'église, acheté un oi-gue, construit un
presbytère -tout cela, à même les revenus de la Fabrique et
sans l'endetter. - Il a, de plus, fondé le couvent de Charlesbourg,
à l'érection duquel il a contribué par une somme assez ronde.

M. Beaudry a donc fait honneur au clergé canadien, et. les
services qu'il a rendus à l'Eglise doivent lui donner lieu de
compter sur les prières de nos lecteurs et.de tous ceux qui
l'ont connu.

Obéissance des prêtres à leurs é6êques

"Vous savez que mon apôtre a dit de m->i, que j'ai été obéis-
sant jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la Croix. "

" Vous devez professer cette parfaite obéissance envers votre
Evêque-; il est votre Supérieur, il vous commande de ma part,*et
vous avez promis de lui obéir. "(1)

(1) Frassinetti.

:38; -- P
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.Académie-religieygse de Rimouski

J'ai eu le plaisir de visiter l'établissement des. Sœurs de la
Charité de Rimouski dont j'ai été enchanté, et je. crois devoir
vous communiquer nies impressions.

Cette Institution, sous la direction, des Révérendééi Sours de
la Charité, filles de la Vénérable Mère d'Youville, donne aux
jeunes personnes une éducation soignée et une instruction solide:
cours- classique le plus complet, en français et en anglais, dessin,
broderie, ouvrages de goût y sônt enseignés avec grand succès.
Sous le rapport hygiénique, cett maison, située sur le bord du
fleuve, offre tous les avantages possibles: grand air, vastes
cours, améliorations modernes etc. Les parents sont assurés que
leurs demoiselles trouveront là tout le con-fort désirable. Nous
espérons que cette institution sera cette année encouragée autant
qu'elle mérité de l'être.

La rentrée des élèves de l'Académie des SS. de la Charité de
Rimouski a eu lieu le 4 septembre. UN VISITEUF

L'Agriculture dans les écoles

Les Frères de l'Instruction chrétienne, dont la maison provi n-
ciale est à Laprairie, viennent de publier à la librairie C.-O. Beau -
chemin & Fils, de Montréal, un nouveau manuel d'agriculture
intitulé: L'Agriculture dans les Ecoles el 41 leçons, contenant
plus de 120 problèmes su- VAgr-ictuUtwue, prèes de 200 expié-
iences et plus de 120 grantwres.

L'ouvrage est approuvé par le Conseil de l'Instruction publi-
que et s'impose par la même »à toutes les écoles de notre province.

C'est un beau volume de 190 pages, imprimé sur beau papier
et solidement cartonné. Prix de l'exemplaire, 25 cents; franco
par la poste, 28 cents. La douzaine, $ 2.50; franco, S 2.80 la
douzaine. -

En vente chez les éditeurs,C.-O. Beauchemin & Fils,à Montréal

Ent'e veuves

Et vous, chère madame, qu'est-ce qui vous a frappé le plus au
cours de votre existence ?

- C'est-non mari.
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Historique de la franc-maçonnerie dans la Province de
Québec jusqu'en 1883(1)

La première loge maconnique fut étal>lie à Québec, quelques
années seulement avant, la cession du Canada, vers 1755. On
conserve encore, dans les archives de l'ordre, les noms de ces
premiers maçons.

La multiplication des loges en Canada n'a donc commencé que
sous la domination anglaise, en 1763. Chaque régiment, envoyé
ici en garnison, avait sa loge .maçonnique dont la charte lui
permettait de tenir des assemblées et d'initier des maçons par-
tout où il stationnerait. Aussi, l'un de ces régiments recruta à
Québec un bon nombre de membres, et quand il retourna en
Angleterre, il laissa aux maçons Québecquois sa charte datée
de 1752, et ceux-ci organisèrent la loge Albion.

Ce fait est relaté dans le compte rendu annuel présenté à
la Grande Loge de Québec en 1881, par le F. Edson Ficht,
Député Grand Maître pour les districts de Québec et Trois-
Rivières.

En 1826, on accorda à la loge Albion uie charte suppléinen-
taire, afin de la rendre permanente. C'est d'après cette charte
que la loge travaille aujourd'hui.

Après la fondation de la loge Albion, la maçonnerie continua
son travail de propagande à Québec, aux Trois-Rivières, à.
Montréal, et surtout dans la province d'Ontario, presqu'ex-
clusivement colonisée par des anglais.

A cette époque, toutes les loges canadiennes recevaient leurs
chartes de la Grande Loge d'Angleterre et dépendaient d'elle
pour la juridiction et le gouvernement.

En 1854, les francs-maçons canadiens résolurent d'établir en
Canada une autorité maçonnique suprême et indépendante, et la
Grande Loge du Canada fut créée avec l'assentiment de la Grande
Loge d'Angleterre. La mère et la fille n'ont cessé, depuis lors,
d'entretenir des relations amicales.

La création de la Grande Loge de Québec, en 1869, rencontra
plus de difficultés. La maçonnerie anglaise, évidemment de
mauvaise humeur, refusa à sa fille canadienne l'émancipation
demandée. Forte de ses droits et de l'appui que lui donnaient
les autres Grandes Loges, la fille passa outre, et se constitua en

(1) Les. éléments de ce travail sont enpruntés à la brochure intitulée:" La
Franc-maçonnerie dans la province de Québec en 1883. "
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autorité-maçonnique suprême-et indépendante le 20 octobre 1869.
Maisia Grande Loge d'Angleterre refusa de la reconaitre et
de lui envoyer des Grands représentants.

En 1883, la réconeiliation semblait encore plus éloignée que.
jamais. Ce différend maçonnique a été raconté en détail, au mois.
de septembre 1881, devant l'assemblée générale annuelle des.
Maçons tenue à Montréal, par le F. J. H. Graham, Grand Maître
de la Grande Loge de Québee.

La Grande Loge de Québec est en communion avec toutes les.
Grandes Loges du Canada et des Etats-Unis, ainsi qu'avec la
Grande Loge d'Irlande et plusieurs autres Grandes Loges.
d'Europe et autres contrées.

"Nous entretenons une correspondance fraternelle, et nous.
échangeons nos Représentants avec la plus grande partie de
toutes les Grandes Loges régulières de franés-maçons du monde"
(Grand master's address, p. 49.)

L'annuaire maçonnique de 1881 complète cette preuve, puis-
qu'il renferme la liste de 58 Grandes Loges de francs-maçons en
correspondance régulière avec la Grande Loge de Québec et.
qui échangent avec elle leurs Grands Représentants.

Il est donc évident que la franc-maçonnerie anglo-canadienne,
est une sœur de la maçonnerie continentale.

(A swire)

Coup d'oil sur l'étranger

Sa Sainteté le Pape Léon XIII vient de rendre un décret qui
dispense de faire le procès de réputation de sainteté dans la,
cause de la Vénérable Jeanne d'Arc, le grand renom de sainteté
de l'héroïne semblant rendre ce procès superflu.- Sa Grandeur
Mgr Fava, évêque de Grenoble, président d'honneur de l'Ordre
des Avocats de Saint-Pierre, célèbrera ses noces d'argent épisco-
palés, le 18 novembre prochain.-Le cardinal Rodez, récemment
décédé, termine ainsi son testament: " Je n'ai pas toujours fait,
le bien,; mais il me semble que j'ai voulu, cependant, l'extension
du règne de Dieu, le triomphe de l'Eglise et le salut des âmes.
Je me recommande aux prières de ceux qui garderont quelque
souvenir de moi, et je dis une dernière fois, du fond de mon
tombeau, aux fidèles confiés à mes soins, que tout est vanité et
qu'il ne reste de la vie que les-bonnes œuvres accomplies. "- Un
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Congrès eucharistique se prépare pourles premiers jours de. ep-
tembre, à Orvieto, où est le Saint Corporal imprégné lu sang
-du miracle de Bolséna. -L'instruction apostolique, adressée, il
y a quelques mois, au clergé de Hongrie, rappelle aux prélats
l'obligation d'exiger de leurs prêtres la stricte observation des
lois canoniques dans leur vie de chaque 'jour, de former .aux
mours vraiment cléricales, les jeunes gens qui se destinent à la
prêtrise, de leur donner des maîtres eapables, pieux, zélés; de
veiller tout particulièrement à exclure du sanctuaire des hommes
.sans vocation qui ne deviendraient que de vils mercenaires.

I'Instruction recommande aux prêtres d'approcher fréquein
ment du tribunal de la pénitence, de consacrer chaque année
quelques jours aux exercices dela retraite; de se livrer à l'étude,
-notamment de la.théologie; de remplir soignerenient le devoir
pastoral en visitant les malades, en administrant les moribonds;
-en catéchisant les enfants, erí expliquant l'Evangile, en créant
-des associations et deionfrèries, en se tenant le plus souvent
possible à la disposition des fidèles au confessionnal, en menant
une vie exemplaire.

L'Instruction recommande ensuite la fondation de cercles ca-
tholiques, la bonne organisation des collèges et des écoles. Elle
recommande la diffusion des journaux catholiques et les confé-
rences et publications appropriées aux besoins des hommes du
monde.

Consultation

- Le soir ou la nuit, quand les églises sont fermées, peut-on
gagner les indulgences du Chemin de la Croix avec une simple
croix bénite ad hoc. Il s'agit de personnes qui ne sont pas malades.

R. Une impossibilité morale de visiter les Stations canoniques
'établies suffit; ainsi: être éloigné considérablement de l'église,
quand on est en voyage ou à la campagne; être empêché rai-
sonnablement de s'y rendre; être malade, ou occupé toute la
journée comme ouvrier ou servante, etc.

Que de personnes ne peuvexit quitter la maison pendant le
jour et n'ont que la soirée ou la nuit pour faire le Chemin de
la Croix ! Et le soir, on sait que les églises sont fermées; ces
perscunes sont par conséquent dans l'impossibilité de visiter
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les Statio4s canoniquement érigées. Il n'est donc pas éonnant
que l'Eglise permette de gagner la nuit. les indulgences du
Chemin de la Croix, ainsi que cela résulte' du Décret du 1er
mars 1819, de la congrégation des Indulgences. (1)

HISTORIQUE DES PAROISSES DE L'ARCHIDIOCÈSE
DE QUÉBEC

Notre-Dame de la Garde du Cap-Blanc

Les Sauvages nommaient UupistiKoiats (cap blanc, promon-
toire blanc, mont blanc), le promontoire au pied duquel est bâti
le village du Cap-Blane.

C'est en 1877 que l'église du Cap-Blanc a été construite.
Cette église a été placée sous l'inyocation de Notre-Dame de

la Garde à la prière et aux instances des navigateurs de la loca-
lité. M. Godbout, fondateur et premier desservant du Cap-Blanc
avait d'abord choisi le nom de Notre-Dame du Port, mais la
dévotion spéciale des marins pour l'église de Notre-Dame de la
-Garde à Marseille, où les navigateurs vont en pèlerinage, lui
ayant été représentée le jour même de la bénédiction de la pre-
inière pierre de l'église, Mgr Cazeau, qui faisait la cérémonie,
voulut bien changer le nom, séance tenante. Plusieurs des navi-
gateurs du Cap-Blane avaient même dans leurs bateaux des
images de Notre-Dame de la Garde de Marseille.

Les paroissiens de Notre-Dame de la Garde du Cap-Blanc ont
-en sincère vénération leur petite église et ils se sont toujours
montrés très généreux pour l'orner et l'embellir. Non seulement
le dimanche, mais tous les soirs, ils s'y réunissent pour réciter le
chapelet Pour récompenser la foi de ces braves gens, le 6 sep-
tembre 1887, le cardinal Taschereau a accordé cent,'ours d'indul-
gence à toutes les personnes qui récitent le chapelet en commun'
dans cette église après l'angelus du soir.

Les desservants et curés de Notre-Dame de la Garde du Cap-
Blanc ont été: MM. A. Godbout, 1876-1881; D. Gosselin, du 28
juillet au 1er octobre 1882; Ph. 'Lessard, 1882-1888; Chs Ri-
chard, 1888-1893; A. Bouchard, 1893-1895; F.-X. Tessier-
Laplante, curé actuel.

P.-G. RoY
(1) N. R. théologique, volme XXVIII, page 418.
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Docunient (1)

Etat des recettes et dépenses de la province de Québée, pour
l'année financière, terminée le 30 juin 1896, en conformité d'une
résolutioiq de l'assemblée législative, du Il décembre 1895:

Recettes ordinaires: $ 4 268 392 15
Dépenses ordinaires: $ 4 040 388 60

Surplus: $ 228 003 55
Dette consolidée nette: $21 217 232 68

La prospérité d'une nation

Naît de l'abondance des biens de l'ordre moral, intellectuel
et matériel.

Parole sublime d'un prêtre

"Je n'ai plus que deux désirs en ce monde; ou plutôt je n'en ai
qu'un seul, car les dtux n'en font qu'un. Je désire que Jésus-
Christ soit content dans mon église, et que mon cimetière soit
peuplé d'élus."

Le curé de Terreblanche
(eltite e m

Tandis qu'il parlait, àla fixité des yeux de Jeanne, il se
demandait avec stupeur si la jeune femme le comprenait.

Il continuait pourtant, cherchant par tous les moyens à
faire luire dans son âme un rayon d'espérance. Des larmes
brilantes coulaient le long de ses joues, malgré les efforts qu'il
faisait pour contenir son émotion.

Soudain il eut une seconde d'espoir. Les paupières de. Jeanne
se gonflèrent, son regard sec se couvrit d'un voile humide.

Le cœur du prêtre battit violemment, il attendit une crise
de pleurs, une détente subite; le salut. Deux larmes se formè-
rent lentement au coin des yeux, elles grossirent, roulèrent sur
les joues de la jeune femme, elle joignit les mains et ce fut tout.

Peu à peu, le salon se remplit. Jeanne était calme. Le curé
de Terreblanche se retira, les yeux humides, le cœur navré.

(1) Extrait du rapport officiel sign4 par PAuditeur di Province.
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La jeune femme fut quelque temps sans remarquer son ab-
sence. Tout à coup, elle se tourna vers sa mère.

"Maman, où est M. le curé ?"
-Il est parti, ma chérie, veux-tu qu'on le rappelle?"
Au lieu. de répondre, Jeanne éclata en un rire sec, .convulsif,

un rire nerveux de désespérée.
Avant la nuit, cet accès de gaieté atroce se renouvela plusieurs

fois, il se renouvela le lendemain. Jeanne était folle.
Alors seulenent, à la grandeur de la punition, Mine de Barreix

mesura toute l'énormité de son crime. L'homme qu'elle avait
introduit dans sa famille au prix de si persévérants efforts, un
filou, un faussaire et un assassin! Sa fille dont elle avait voulu
se servir comme d'un instrument pour faire figure aux yeux du
monde, une pauvre folle!

Si la blessure faite à son orgueil était incurable, elle gardait
encore l'espoir de guérir celle qui était faite à son affection ma-
ternelle, et de sauver au moins l'intelligence de sa fille de cet
épouvantable désastre.

Un spécialiste, une sommité de la science, se transporta au
château de Barreix. Il examina, lrterrogea longuement, et la
mère coupable dut faire I'histoire exacte de la tempête suscitée
par son égoïsme, dans laquelle le cerv'eau de sa fille avait sombré.

Il fallut tout confesser, énumérer tous les procédés barbares
que lui avait inspirés le désir dc dompter les légitimes répu-
gnances de son enfant.

Au récit si prodigieux dans la bouche d'une mère, l'âme du
savant, âme droite et loyale, ne put contenir les flots d'indigna-
tion qui l'envahissaient. Il oublia tous les ménagements, et. sans
détours, de sa voix nette et sèche:

" Nladame, fit il, votre enfant a trop souffert. Il est un point
daus la douleur nu delà duquel. dans le cerveau et dans le ceur,
tout se bri.se. Votre fille a reçu ici le coup de grâce. L2 ressort
est cassé, Madame, cassé!

- Hélas L! Monsieur, gémit Mme de Barreix, pas une lueur
d'espoir i votre science ......

- Madame, interrompit le docteur, celui qui a allumé une
première fois le flambeau de l'intelligence peut le rallumer lors-
qu'il s'est ,éteint; priez-le ! "

Mme de Barreix eut le malheur de ne pas comprendre cette
dernière phrase. Sa dernière espérance s'effondrait. La science
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humaine se déclarait impuissante et la mettait en face de Dieu.
Elle n'eut pas assez de foi 'pour voir en lui autre chose qu'un
juge inflexible qui l'accablait de sa malédiction comme-d'un éhâ-
timent.

Le curé de Terreblanchý épuisa tous ses efforts à lui faiie
comprendre le rôle qu'elle' devait jouer auprès de sa fille. Il
essaya de relever son courage en lui montrant l'expiation de sa
faute dans la prière, dans lës soins à donner à son enfant.

Il lui dit qu'après avoir imposé à ses frêles épaules un fardeau
sous lequel elles avaient plié, il lui fallait porter le sien avec
résignation. Il tenta l'impossible pour galvaniser, ne fût-ce
qu'un instant, cette âme abattue. Tout fut inutile. Cette femme
qui avait torturé sa fille avec une si persévérante énergie s'en-
fonçait irrésistiblement dans un abîme d'affaissement et de
désespoir. Le sentiment du devoir, du dévouement, n'avait
aucune prise sur ce coeur frivole, que la vanité, l'égoïsme et
l'orgueil avaient armé d'uné si sauvage fermeté.

Elle avait pourtant sous les yeux un rare modèle dans la
personne de sa secondie fille,. Marguerite, qui fs'était installée
auprès de Jeanne et ne la quittait presque pas. Elle disait au
curé de Terreblanche:

" Moi aussi, je suis coupable. Souvent, j'ai été contre elle, du·
eôté de maman. Je veux que le bon Dieu me pardonne." Et
elle passait ses journées auprès de la pauvre folle, se prêtant à
ses fantaisies, la suivant.dans ses conversations extravagantes,
multipliant les distractions, jusqu'à ce que Jeanne, reprise par
son idée fixe, fit entendre ce rire lugubre, désespéré, qui reten-
tissait dans toute la maison.

Mme de Barrei., incapable de réagir contre -son accablement,
subissait la torture atroce du remords; elle tremblait, se lamen-
tait et confessait sa faute à tout venant. Chaque semaine la
vieillissait d'une année; au bout de quelques mois ses forces
étaient épuisées, elle s'alita, hnguit quelques jours, et mourut.

Pendant qu'on emportait son cercueil, au loin, à travers les
corridors, on entendait le rire navrant de Jeanne dont cet évé-
nement avait surexcité la folie.

Le château de Barreix se rçferma sur la pauvre folle et sa
compagne, et, parmi ceux qui connaissaient sa lugubre histoire,
nul désormais n'y jeta les yeux sans éprouver un sentiment de
compassion profonde.
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Personre non Élus ne put méconuýaître la leçon que la Provi-
dence donnait clairement par la catstrophe dont il avait été le.
théâtre, et que le curé de. Terreblanehe formulait -ainsi:

Mme de Barreix ne voulait pas de cloître pour sa fille, et soa
château est devenu le plus sombre de tous les cloîtres.

Elle ne voulait pas d'hospice pour sa fille, et son château est.
devenu le plus navrant de tous les hospices.

Elle a refusé. de vouer à Dieu une de ses filles, et elle les, a.
vouées toutes les deux à un affreuxmnartyre.

Elle voulait garder ses filles pour le inonde, et elle a dressé
entre elles et le monde une barrière infranchissable.

L. BoIssýiRE.

SAINTE ENCRATIDA VIERGE ET MARTYRE

NOTRE-DA31E DEL PILAR.

Notre récit se passe en l'an 303' de l'ère chrétienne. Alors
Saragosse n'était pas ce qu'elle est aujourd'hui; mais déjà on
honorait dans un temple de moyenne grandeur une image de
la Vierge Marie posée sur un pilier.

La tradition constante des chrétiens racontait que l'apôtre
Jacques commença à prêcher l'Evangile à Saragosse et ayant
déjà converti à la foi sept païens, il passait le nuit en oraison
près du fleuve de l'Ebre. Soudain une harmonie céleste le ravit.
C'était la Vierge, qui sur les ailes des anges, venait de Jérusalem
visiter l'Espagne, elle se montrait dans sa chair mortelle à la
ville de César. Les anges mirent à terre la Colonne sur laquelle
se posa Yauguste Reine du ciel; elle reprit peu après le chemin
de Jérusalem, mais le pilier resta, redisant à jamais l'amour de
la Vierge Immaculée pour l'Espagne. Saint Jacques éleva une
toute petite chapelle sur le lieu du prodige, et dès le IVe siècle
elle s'était agrandie, bien qu'elle fut loin de la magnificence
actuelle.

Saragosse n'aurait pas été digne des faveurs de la divine
Mère si elle n'eut pas été baignée dans le sang des martyrs.
Aussi leur Reine- la vit briller parmi 'les cités les plus géné-
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reuses. Saint Jacques n'y prêcha pas en vain- ses disciples
vrais soldats de Jésus-Christ, bravèrent la rigueur des édits et
des persécutions. A l'instar de Route, Saragosse eut ses cata-
combes formant sur le bord de l'Ebre une sorte de ville où les
chrétiens se i'unissaient pour prier et s'encourager dans la lutte.

Encratida n'igaorait pas la fidélité des habitants de Saragosse ;
aussi se dirigea-t-elle, avec joie, vers la cité sainte. Depuis
quarante ans les chrétiens étaient devenus merveilleusement
nombreux, niais avant le complet triomphe de la cioix, il fallait
que le sang des victimes achetât la liberté de l'Eglise. La tem-
pête dont Otéoméro avait parlé à sa fille se faisait déjà pres-
sentir à Saragosse.

Pour Eneratida c'était un attrait de plus; lès son baptême
elle avait désiré s'offrir en holocauste. La pensée de son père
avait parfois jeté une ombrQ sur ses aspirations, mais depuis
que par un premier prodige elle l'avait entendu promettre sa
conversion à son courage, la palme était l'objet de ses voux les
plus ardents. ;

En arrivant à Saragosse, la première visité des voyageurs
fut pour Notre-Dame del Pilar; ils entrèrent dans son temple
avec une sàinte émotion. La jeune vierge crut avoir déjà quitté
la terre pour le ciel quand ses lèvres se posèîent sur le marbre
qu'avait touché le pied virginal de l'Iminmaculée.

(A suivre)

Iemento hebdomadaire

QdÉBEc. -Les Quarante-Heures auront lieu à St-Siuveur, le
13; à Ste-Croix, le 14; à S-Adrien, le 16; à St-Ferréol, le 17 ; à
St-Cône, le 18. - Mgr lArchevêque de Cyrène doit partir
prochainement pour la Fiance. Son Eminence le Cardinal Lan-
génieux, archevêque de Reims, voulant associer la Nouvelle-
France du Canada, à l'ancienne, dans la célébration du 14e cen-
tenaire du baptême de Clovis par Saint Rémi, a invité le Coad-
juteur de notre vénéré Cardinal, à faire l'un des sermons des
grandes solennités religieuses qui auront lieu à la cathédrale de
Reims au commencement d'o:tobre. C'est pour répondre à cette
invitation et pour représenter le Cardinal Taschereau que
Mgr lAdministrateur se rend en Europe.

Directeur: X. l'abbi D. GOSSEM N, cur5 du Cap-Santi, Portneuf


